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Plan de Chennai



Rapide historique
ò 345 env. : venue de Thomas l’Arménien avec 300 pèlerins

ò400 env.: venue de Grégoire de Tallard

òXIIe siècle : envoi régulier d’évêque arménien

òXIIe-XVIe : relation régulière entre les Églises

ò1503-1550 : pontificat de Jacome Abuna « Métropolite de l’Inde et 
des Chines »

òXVIe-XVIIIe : présence des négociants arméniens de Nor Djoulfa

ò1900 env.-1937 : recherches de Mesrop Seth
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Mesrop Seth, Armenians in India
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I- Pont 
sur 

l’Adyar











II- Saint Thomas-Mont

























Le maître autel





III- L’église Saint-Mathias 
et le carré des officiers britanniques











IV- La grotte de l’apôtre Thomas













V- La face arménienne de 
Chennai
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Rue arménienne





Église arménienne (1772)















46 Azdarar (Le moniteur), n°1, 1794



David 
Hanhart

1797
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Visite pastorale du catholicos



Alexander, le gardien de l’église



Cathédrale de Chennai





Cimetière arménien
 (XIXe-XXe siècle)







Épitaphe d’Hagop fils de Chamir 
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« Salut ! ô toi qui lis l’épitaphe de la tombe où je dors.
Dis-moi les nouvelles, dis-moi la liberté des hommes de ce pays, 

                                                              pour qui j’ai tant pleuré
Dis-moi s’il s’est levé parmi nous un bon gardien qui les dirige 
                                                                               et les protège.
Car j’ai vainement attendu toute ma vie qu’un bon berger vienne veiller 
                                                                               au troupeau dispersé.
Moi, Hagop, petit-fils de Chamir, Arménien d’une noble famille dont
                                                                               je tiens le nom,
Né en Perse, dans une ville étrangère, à Nor Djougha, où mes parents
                                                                               reposent à jamais,
Le destin m’a conduit dans cette lointaine Malacca, qui gardera 
                                                                                mes restes mortels. »



Pour aller plus loin
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From the Indian 
Ocean to the 
Mediterranean: The 
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Merchants from 
New Julfa, Berkley, 
University of  
California Press, 
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